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Émission En parlant de la VIE par Greg Williams 

 

Sous le seuil même du monde 
 

[En effet, le fils de Dieu lui-même, l'incarnation même de l'espérance pour l'humanité, est né dans un espace 

sombre et clos qui n'avait jamais été destiné à la vie humaine et encore moins à la naissance d'un enfant. 

L'image traditionnelle d'une crèche chaleureuse avec des bergers adorateurs et des moutons récemment lavés 

est loin d'être exacte. La réalité était rude et austère. Et c'est ce premier Noël, dans une citerne sous le seuil 
même du monde, que la lumière de Dieu et de toute l'humanité est née.] 

 

[Premier dimanche de l'avent, Jérémie 33] 
 

En tête de ma liste de ce que je veux le moins dans cette vie, il y a la prison. Le sentiment d'incarcération et 

de détention dans une cellule avec des limites, et la peur des brutalités semblent absolument horrifiants. Dans 

l'Antiquité, une citerne était une caverne souterraine ou un puits qui servait à retenir l'eau. Elles étaient 

sombres, humides et froides. Occasionnellement, lors de crises particulières de cruauté, des citernes vides 

étaient utilisées comme prisons de fortune. Comme nous le voyons en Jérémie 38:6 : « Alors ils prirent 

Jérémie, et le jetèrent dans la citerne de Malkija, fils du roi, laquelle se trouvait dans la cour de la 

prison; ils descendirent Jérémie avec des cordes. Il n’y avait point d’eau dans la citerne, mais il y avait 

de la boue; et Jérémie enfonça dans la boue. » 
 

Jérémie, qui avait passé toute sa carrière à prophétiser contre les pratiques corrompues et la culture pécheresse 

d'Israël, avait finalement épuisé l'accueil qui lui était réservé. On l'a laissé mourir de faim, une façon pour ses 

ravisseurs de s'absoudre de son sang plutôt que de le tuer sans détour. 
 

Pourtant, dans ce tombeau, pataugeant dans la boue et respirant l'air fétide, Jérémie continua à trouver l'espoir. 

Jérémie continua à prier, à croire et à constituer certaines des écritures les plus porteuses d'espérance de 

l'histoire. Jérémie 33:14-15 : « Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où j’accomplirai la bonne parole 

que j’ai dite sur la maison d’Israël et sur la maison de Juda. En ces jours et en ce temps-là, je ferai 

éclore à David un germe de justice; il pratiquera la justice et l’équité dans le pays. » 
 

Ce sont ces paroles qui résonnaient dans les oreilles de Jérémie, et sans aucun doute sur les murs crasseux de 

sa prison pendant qu'il les chantait et les récitait - se souvenant de son histoire, et gardant espoir. 
 

Une grande partie de notre histoire chrétienne a commencé dans des endroits sombres. Paul a rédigé une 

grande partie de ses écrits du Nouveau Testament en prison. Il a peut-être été gardé à la prison de Mamertine, 

un sombre donjon souterrain dans lequel on pénétrait par une bouche d'égout. Les prisonniers n'étaient pas 

nourris dans les prisons anciennes et devaient donc compter sur la bienveillance de leurs amis et de leur 

famille pour leur apporter de la nourriture. C'est dans cette faible lumière que l'éclat du Nouveau Testament 

a commencé à briller. 
 

Mais plus important encore, dans les confins d'une étable. GK Chesterton, le grand théologien britannique du 

siècle dernier a écrit : C'est là qu'un couple de sans-abri s'était glissé sous terre avec le bétail quand les 
portes de l'auberge bondée leur avaient été fermées au nez ; et c'est là, sous les pieds des passants, dans une 

citerne sous le seuil même du monde que Jésus-Christ est né. (L'homme éternel, partie II, ch. 1).  
 

En effet, le fils de Dieu lui-même, l'incarnation même de l'espérance pour l'humanité, est né dans un espace 

sombre et clos qui n'avait jamais été destiné à la vie humaine et encore moins à la naissance d'un enfant. 

L'image traditionnelle d'une crèche chaleureuse avec des bergers adorateurs et des moutons récemment lavés 

est loin d'être exacte. La réalité était rude et austère, plutôt comme la cavité où Jérémie pensait rencontrer sa 

fin, des siècles auparavant. Pourtant, dans les ténèbres de cette citerne, Jérémie vit la lumière de l'espérance 

- même la lumière de la grande et future espérance du Messie qui devait délivrer toute l'humanité. 
 

Et c'est ce premier Noël, dans une citerne sous le seuil même du monde, que la lumière de Dieu et de toute 
l'humanité est née. 
 

Je suis Greg Williams, en parlant de la VIE ! 


